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LA "CHARTE" DU PEUPLE KURDE. 
Nous avons reçu plusieurs numeros de la Revue Kurde « Azadi », 

qui est l'organe du parti communiste kurde d'Irak. Le N• 2 de cette 
Revue qui compte babilueliement 6 ou 8 pages publie le « Peyman »· 
du peuple-kurde, mot que I'on pourrait traduire par serment, pacte ou 
mame charte. C'est un document du plus haut interel et que nous 
mettoD"S avec plaisir sous ·ı es yeux de nos lecteurs. 

• Le programme esquisse ici ne laisse de côte aucun aspect du 
probleme qui travaille ..:... non seulemenı les Kurdes - mais tous les 
peuples qui sont epris de liberte. Vie politique et sociale,progres econo­
mique et developpement culturel : tout a ete en visage et ce nous est 
one veritable joie de constater que de jeunes Kurdes ont nettement 
pris conscience de la gr:.ıvite et de l'importance de ces questions 
don! la solution ne peut plus eıre retardee. Et precisement ce 
qu'il y a remarquable dans ce manifeste, c'est que la solution est exa­
minee par ces Kurdes en harmonie avec les Arabes pres ılesquels lls 
vivent et dont les aspirations sur tanı de points sont identlques Loin 
de nuire done a l'entente fraternelle entre Kurdes et Arabes la repouse 
entrevue s'ingenie plutôt a renforcer la fraternite des deux peuples : ce 
qui ne peut que favorlser la paix dans cette. region du monde. 

Lcs Kurdes, on le salt. n'ont jamais ete fanatiques en religion et, 
laisses a eııx-memes, lls ont toujours yecu en bonne intelligence avec 
Ieurs voisins qui ne partagent pas leur foi musulmane. L'article 15 pro­
clame la reconnaissance des droits ethniques et religieux de ·ıoutes les 
minorites du Kurdistan: cela n'etonnera 'Personne. 

L'instruction qui est la pierre de touche des peuples civilises ne 
pouvalt aıre laissee dans I'ombre dans un programme de revendica­
tions qui vise a etre complet. Et de fait les articles ı ı et 14 expriment 
Ies desiderata sur ce point. L'article 1 ı en particulier qui demande l'in­
tronuction de methodes facilitant la lecture nous a ete sensiblement 
agreable, car cela fait allusioo, semble-t·il, a l'emploi des caracteres 
latins pour notre langue qui est u ne langue indo-europeenne. Si Dolre 
interpretation est exacte,ce sera la preuve que DOS efforts dans le sen s de 
la latinisation de l'ecriture accomplis dans DOire Journal et !es efiorts de 
DOS confreres Hawar,Roniıhi,Riya Taze sont enfin couronnes de succes. 

LA CilADELLE DE KHURS 
L'Hisloire d~ Kurdistan est pleine de n!cits de luttes entre tribus 

dont les chefs se disputent la primaute ou de conflits entre Emirs es­
sayan! d'imposer leur aııtorite et Aghas qui veulent garder leur inde­
pendance. Ces elpisodes d'une vie mouvementee ont ete gardes de façon 
plus ou moins fragmentaire et pittoresque dans les chansons de guerre 
si nombreu.ses en Kurdistan et qui constituent, pourrait-on dire, comme 
les Archives du peuple Kurde. 

Les faits d'armes qui y sont chantes ne sont peut-etre pas toujours 
de la plus baule importance; les heros qu'on y celebre n'eurent peut­
aıre pas une renommee qui franchit de beaucoup les frontieres de leurs 
propres tribus ; mais si la valeur proprement historique de ces chants 
reste mediocre, l'inter~t psychologique demeure appreciable. On y re­
trouve, en effet, les anciennes coutumes, dont certain.es ont disparu ; 
on y voit conservees des expressions devenues rares aujourd'hui, - et 
tout cela reconstitue, a sa maniere, l'atmosphere oiı vivaient autrefois 
les Kurdes. 

• • • 
La chanson dont nous offrons aujourd'hui la traduction est inte­

ressante a ce point de vue. 

Le texte Kurde en a ete publie dans la Revue Ronahl (n• 27, p. 
543-545), telle qu'elle est chantee par un deqgb~j des Heverkan. C'est 
CEMIL HACO, chef acıuel de la tribu, qui en a donne le texte. 

, Une autre chanson sur le m~me sujet - preuve que l'episode eut 
quelque im portance a l'epoque ·- fut publiee naguere dans la Revue 
Hawar (n° 13, p. 36ı). Beaucoup plus courte quc celle que nous allons 
traduire, puisqu'elle ne comporte que 31 stiques, elle a pourıant l'a­
vantage de contenir plus de noms propres, en particulier plus de noms 
de lieux : ce qui permeı d'eclaircir notre texte grace a ces donnees 
historiques et geographiques. 

• • • 
L'evenement se passe au temps de !'Emir de Botan, Chah Mihe­

La Cbarte du Peuple Kurde. 

1. - Comprehension n!ciproque et renfor­
cemeni de la fraterniıe entre Kurdes et Ara bes; 
sur la base de la liberation de ces deux peuples. 
- Collaboration avec tous fes Arabes libres,avec 
le parti communiste irakien, en vue .de la li­
berte et du bonheur du peuple et de la realisa­
tion de,s aspirations des Kurdes et des Arabes. 

~ =~;:~;0~E CIEL 
ll Ma nuit etait breve, 

med Beg. Ce ne peut ~tre que le fameux Mihe­
med Beg (1740), connu pour etre un chasseur 
extraordinaire. Il se falsait appeler le « Seigneur 
des Chasseurs ». ll avait de meme reussi a 
faire croire a. son peuple naif qu'il etait en rela­
tion avec le Prince des Peris, dont il avait epou­
se la fiile qu'il visitait regulieretnent dans une 
caverne de la molJiagne et qui lui avait donne 
plusieurs enfants! M. R. LESCOT, ııous a fait 

2.- Collaboration en vue d'obtenir la Li­
berte des peuples Kurde et Ara be et l'indepen­
dance reelle - et non verbale - de !'Irak. 

3. - Collaboration en vue d'etablir un 
Gouvernement qui serve le peuple, sur une base 
democratique, avec un Pariement et des Con­
seils municipaux dont les membres soient elus 
par le peuple et le representent effectivement, 
- et en vue de supprimer les Decrets et Lois 
non-conformes a !'esprit de la Constitution ira­
kienne. 

4.- Octroi au peuple kurde du droit de for­
mer des associatlons politiques et non politiques, 
d'exprlmer librement ses opinions, de tenir des 
reunions publiques, d'imprimer journaux, revues 
et livres, sans contrôle injuste. 

5. - Developpement economique des re­
gions kurdes et etablissement de fabriques et 
d'industries dans le Kurdistan .. - Exploitation 
des ressources naturelles du pays en vue du 
bonheur et de l'enrichissement du peuple.­
Renouvellement des methodes d'agriculture, ex­
ploitation rationnelle et mederne du sol pour 
assurer le bien-~tre du peuple et emp~cher tout 
accaparement de la part du Gouvernement, des 
individus et des trusts. - Vente libre des pro­
duits kurdes. - Creation de reseaux routiers 
pour assurer la vente. 

6. - Sauvegarde des terres des paysans et 
distribution des terres appartenant a I'Etat a 
c:eux qui les cultivent. personnellement - Re­
partition aux paysans des terres occupees par les 
aghas. Constitution de syndicats agricoles pour 
liberer les paysans des mains des usuriers. 

(ıuite en page 3) 

Mais un r~ve 
Long et profond 
M'eloigna de la terre, 
Depasıant/es limilu des nuageı, 
Le.s rayons des orages, 
Les payı des etoileı, 
La poitrine du ciel couverte d' un Voile 
Fin et bleuatre, 
COmme un· rideau de th~atre, 

. L'alcôve de la lune et le trône du soleil, 
J'allais vers l'infıni. 

V n sang jeune agitait mes veines 
J'auais la force d' un itre diui1t. 
Toat d'~n coup 
V ne voix grave et lourde 
Comme ızn marteau sur un clou 
M'arreta. 
- Toi, messager du monde: 
On bldme l'ocean pour ses ondeı. 
Les monl.agnes pour leurs flammes 
Pour sa candeur la {emme. 

Je te donne un instant ma force diuine 
Pense, sens, devine 
Ce qui peut vous rendre heureux 
Fais-le, 
Je le donne le pouvoir. 
Si tu veux, trans{orme les rochers en ivoire 
Abolis fe malheur, 
Change tout 
Mets d l'arc de la vie ane au.tre rOue. 
Cette voi:z etait grtıve, la voix d' un ptre 

Qoi crie a sa fiile adultere. 
J'ai repondu : 
Pi!re, 
Sur la ferre 
Tu m' as mal choisi, 
Je suis un honıme qui G tte aime. 

•i====================~ 

connaitre dans Hawar (n• 29, page 465-468) 
certains details amusants de « La legende de 
Mlr Mohammad ». 

. Des autres personnages cites dans la chan­
son de Hawar : Isınail Agha, Hemdan, QQçi 
Beg, nous ne savons rien. 

Quant a Eli Hemane qui est le heros de 
l'histoire, voici les renseignements que j'ai pu 
trouver sur lui. Il etait un des chefs ou m~me,a 
I'c!j?Oque, le chef des Jeliyan et habilait le vil­
lağe de Goylnan· qui comptait autrefois 3oo 
maisons, mais n'en a plus maintenant que 70. 
C'etait, de beaucoup. le plus gros viiiage de la 
tribu. « Goylnan etait le viiiage de Eli Hemane. 
La malson de Eli Hemane, chez Ies J~liyan, 
est une malson ancienne. Le viiiage esi au bas 
d'un mamelon, sa situation est elevee, a 
ses pieds coule u ne profonde riviere. En face du 
viiiage se dresse une haute montagne, au som· 
met de laquelle est erigee une citadelle, qui 
est le lieu de refuge du village. On l'appelle 
« ciladelle de Eli Hemane », car c'est la qu'il 
habilait >>. (HEREKOL AZIZAN, Estra J~llyan, 
dans Hawar, no 34,_P· 541). 

Il y a deux KHURS au Kurdistan : l'un 
dans le vilayet de Mardine, l'autre au Botan. 
C'est evidemment de celui-ci qu'il s'agit dans 
notre texte, Je crois. meme que la ciladelle de 
Khurs n' esi pas autre chose que cetıe forteresse 
de Eli Hemane dont elle aurait pris le nom 
apres que son chef l'eQt illustree par un siege 
qui dura longtemps. En tout cas sa situation 
correspond bien a la description que nous en 
fait le chansonnier. La defaile du chef et son 
exil aurait, par la. suite, entralne la decadence 
du village. (ıaite en page 2) 
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P·AGE 2 LE JOUR NOUVEAU 

LA CIT ADELLE DE KHURS ···--i ıuitt de la pag• 1) 

Quoi qıfll en soit, c'est bien, semble·t-il chez les Jellyan que se 
passa l'aventure. En effet, les J~llyan. qul sont une des tribus seden­
Iaires du Botan, etaient les volsins des Keran, clients de Mir Mihemed, 
et des M(l.san, dont parle aussi la chanson. La plaine de Misar est 
blen sur le territolre de la trlbu, oiı nous lntroduit le defile de Gami!s, 
mentıonne egalemenı. 

• • * 
La chanson compte 88 stiques, partages en 1 7 strophes, plus ou 

moins regulieres, si on se base sur les rimes pour les distinguer. Mais 
on sait que les chansons kurdes n'ont rien de bien precis en ce do­
maine. 

Comme souvent, c'est un dialogue. ll s'engage entre !'Emir du 
Botan et 1' Agha relractaire. Cette forme dialoguee convient parfaitement 
au:ı: troubadours Kurdes qui ordinairement son! deux a se faire la re­
.plique. 

Notre chant forme un verttable diptyque (vers 1-42; ,P-88), que 
des vers similaires, en des stropbes qui riment en anı permettent de 
distinguer nettement : 

Un' Emir s'est leve, en son temps, en puissance (vers 84). 
Emir du Botan, tu es, en ton epoque, un Souverain puissant (vers 41 ). 
L'Emir du Botan se _!eva en sa puissance (vers 84). 

De plus, dans la premiere parlle le couplet commence babituelle­
ment par la formule : « L'Emir a diL.» suivi de la replique: « Eli He­
mane n!pondit ... », tand is qu'a partir du stique 4S la formu le se trans­
forme et debute par les mots : « La Ciladelle de Khurs ... ». Cette va­
rlante d'introduction est la preuve que l'on change aussi de sujet. En 
etTet, jusqu'alors, on a surtout parle des motifs de la guerre. L' Agha et 
les gens de Khurs refusent de payer le Iribul - en argent- il !'Emir 
du Botan. lls reconnaissent bien qu"ils ont, de tout temps, efe les 
hommes d'armes 6deles de I'Emir et de sa famille : mais ils sont eux­
memes de famille noble et ils considerent comme une decheance de 
verser de l'argent : cela ne s'est jamais fait ! Et ils ne son ı pas du tout 
decldes iı ceder il la force. 

C'est done la guerre. Aussi le ton change ainsi que la formule d'iıı­
troduction. Cette guerre durera sept ans ... Deux stiques pous le disent 
et on ajoute tout aussitôt que Eli Hemane a ete vaincu. Peut-etre y a-t-11 
ici uae lacune dans notre texte. C'est l'avis de !'Emir Celadet Bedr-Xan. 
De fait, les peripeties de la lu tt e son ı entierement passees so us silence. 
De suite, on arrive au denouement de l'aventure. 

Durant cette longue periode d'hostilite, Eli Hemane a fait beaucoup 
de victimes et !'Emir du Botan qui vient de le vaincre ne peut guere 
l'absoudre. ll n'est meme pas d'avis de le laisser s'enfuir comme un 
meurtrier oblige de quitter sa tribu pour eviter u ne mort certaine. D' au­
tre part le vaincu est un grand chef, et le fa it d'avoir pu ıenir ıete pen­
dant si longtemps au Souverain du Botan meriıe bien quelque consi­
deration. Chah Mihemed reunit done le Conseil de ses Preux qui tom­
beni d' accord pour soumettre au Jugement de Dieu I'Agha enfin abattu. 
Debout sur les remparts de sa citadelle, face il son vainqueur, le heros 
malheureux lui servira de cible. Si a la troisieme « balle de chance » il 
n'a pas ete touche, il sera libre et pourra profiter du prlvilege des 
meurtriers : on lui laisse la vie sauve, mais il doit s'exiler. 

Tel e st le the me de la seconde parti e de la chanson. 

• • • 
Epargne par le destin. Eli Hemanl! se refugia il Kertew~n. viiiage 

des Heverkan, au nord de Nisibin. Au bout de quelques annees, tom­
be dans la plus noire misi\re; il resolut d'aller avec ses fils assassiner 
!'Emir du Botan. Celui-ci etait endormi dans sa chambre lorsqu'ils par­
vinrent chez lui. Eli Hemanl!, penetrant dans l'appartement, s'empara de 
la pipe de !'Emir et de son sac a tabac. A leur place, il deposa sa 
"propre pipe toute crasseuse et son sac a lui qui ne contenait, le pauvre! 
que des ecorees de tamarin. Puis il plaça sur l'oreiller, tout pres de la 
ıete du Souverain, deux balles avec leur charge de poudre et il se retira. 

A son reveil, !'Emir aperçut la pipe, le sac il tabac et les cartou­
ches. Apres quelques instants de reflexion, il se dit que ce ne pouvait 
etre qu'un coup de Eli Hemanl!. De suite il eomprit que son ancien en­
nemi devait l!tre dans le besoin. ll appela done ses valets et les en­
voya d'urgence a la recherche du malheureuır. Apres enqul!te, il le dı!­
couvrirent a Kertewl!n et en informerent !'Emir qui le 6t ehercher. 

Les traditions different sur la lin de l'histoire. D'apres les Hever" 
kan, lorsque les valets de !'Emir retrouverent Eli Hemane, celui-ci, tom­
be gravement malade apres leur premier dt!part, etait mort et entem!. 

' L'Emir Celadet Bedr-Xan, sur la foi d'autres rumeurs, croit que 
Eli Hemane alla effectivement chez !'Emir du Botan qui l'accueillit tres 
aimablement. ll y serait reste jusqıı'il sa mort. Mais, en souvenir des 
bons jours passes chez les Heverkan, il aurait exprime le desir d'etre 
enseveli parmi eux, en sa seconde Patrie. En tout cas, son tombeau s'c!­
ıeve encore sur la colline de Kertewl!n. 

Mais Dieıı esi le plus savant ! 

TRADUCTION 

Un Emir s'est !eve, en son temps, en pulssance. 
Chah Mihemed Beg a !eve les ı 4 Tribus du Botan 
Et il les a campees contre la ciladelle d~ Khurs, contre la Majson 

de Eli Hemane. 
Chah Mihemed Beg a dil : '« Que Dieu ne n'envoie pas 

« firman » (1). 
UD 

Car, moi, je m'en ,vais amener sur la Malson de Eli Hemane une cho­
se telle que Dieu n'en a jamais envoyee de pareille sur la ıeıe de 
personne ! » 

Et pour finir Mihemed Beg dil : « Je sais que vous l!tes de Khurs, 
que vous etes six maisons et douze chefs. 

Jusqu'iı;l vous n'avez jamais vu l'epee des Emirs sur votre tete ! » , 
- Eli Hemanl! n!pondit : « Oh ı Emir du Botaı;ı, la ciladelle de Khurs 

est billle pres d 'u ne rivie•e. 
Tu as fait passer le bruit des fosillades de Botan, avee les 14 Tribus, 

sur nous, en rafales ... 
Souverain du Botan, vous l!tes notre Souverain, nous sommes les escla­

ves de vos soııliers ı » 
- L'Emir du Botan dit : « Eli Hemane, pourquoi ne veu:ı:-tu pas falre 

une chose propre ? 
Si vous etes nos esclaves, pourquoi cette annee est-elle la septieme que 

la ciladelle de Khurs n'a pa ye ni tribut ni ta:ı:e? » 
- Eli Hemane s'ecria : « C'est ainsi ı 
Mais n'as-tu pas interrogt! tes ancetres et !es anciens ( pour savoir ) 

que la Malson de Eli Hemaiıl! constitue vos spadassins depuis 
toujours ? » · 

- L'Emir dit : « La ciladelle de Khurs est une ciladelle iı glacis ! 
J'ai interroge les ancl!tres et les anciens : la Malson de Eli Hemane 

sont des Aghas ! c 

Oui, je sais que depuis toujours -vous etes les spadassins des Emirs du 
Botan.» 

-Eli Hemane repondit : «Prince du Botan, par moi et par cette montee, 
Si tu sais que nous sommes vos spadasslns, pourquoi nous reelames-tu 

done tribut et ta:ı:e ? » 
- L'Emir dit : « Il fait chaud, c'est !'ete ! 
Je sais parfaitement que vous etes nos spadassins, mais, de mon temps, 

nous n'avons jamais eu de comptes a n!gler ! " 
- Eli Hemane dil : « Emir du Botan, je suis perdu dans le tourbllloa 

du monde (2) 

Depuis le j<>ur oiı votre posterite esl apparue sur terre, 
Au grand jamais, impôt ou taxe n'a ete preleve sur nous par force. 
Emir, nous sommes de Khurs, nous sommes si:ı: maisons et douze chefs, 
Mais jamais nous n'avons vu l'epee des Emirs brandie par force sur 

notre t@te. 
Car, depuis le jour oiı nous sommes nes, nous sommes uae tribo libre!a 
- L'Emir du Botan appela Eli Hemanl! et lui dil : « Pourquoi n'agis-

tu pas ainsi ? · 
Si vous l!tes nos spadassins, pourquoi n'acceptez-vous pas notre sou­

verainete comme les Botaniens ? 
Ne sals-tu pas que si tu ne paies pas le Iribul et l'impot de la ciladelle 

de Khurs, 
M ibemed Beg n'accepte plus de toi cetıe attitude ? » 
- Eli Hemane dit : « Mon Emir, je jure sur ten front que je n'aglrai 

pas ainsi. 
Je jure sur le front de !'Emir du Botan que je n'accepıerai pas ceıte 

souverainete ! " 
L'Emir du Botan appela et dil : «Eli Hemane, c'est le aıatin, le soleli 

nous eelaire tous deux. 
Si tu ne paies pas le tribut et la taxe de la ciladelle de Khurs, je 

· ferai crouler la ciladelle de Khurs sur les petits et sur les grands !» 
- De nouveau Eli Hemane cria et dlt: « Je suis Eli, Elf-le-Petil ! 
La nuit, en sept moules je fonds des halles; le jour, en sept mortiers, 

j'ecrase la poudre. 
Par le front de !'Emir du Botan, une fois du plus, je ne bougerai pas 

devant les soldats du Botan. 
De nouveau les Preux du , Botan revetireni leurs peau:ı: de tigre ; 
L'Emir fit entendre sa voix aııx ı 4 Tribus du Botan : la fusillade creplta. 
Emir du Botan, tu es, en ton epoque, un Souverain puissant ! 
De nouveau Eli Hemane 6t entendre sa voix au:ı: 14 Compagnons de 

EliHemane! 
• • • 

(1) Un cfirman • est ordinairement un Ordre Imperial du sultan. /llaiı c'e•llri• 
•ouuent un ordre de mise d mort, an ordre d"e:clermination. C'e•t aimi que 
le cfirman de• Armeniens » etait l'ordre de leı ıupprimer. I ci Mihemed Beg 
•oahaile que Dieu lui lai .. e sufliıammen.t de vie pour pouvoir subjuguer son 
va .. al rccalcitran/. 

Ul, L' e:r:prnsion : • Je suiı perdu dans le tourbillan du monde • signifi• ici 
• J' ai perdu lu lite. Je risque done d' e:r:agorer dam ce qa• je vai• dir• •· 
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Ui-111-46 LE JOtJıt NOUVEAU 

La Ciladelle de Khurs est une ciladelle avec une airc. 
L'Emir du Botan, avec les Preux du Botan. duranı sept ans, guerroya 

contre Eli Hemane ! 

İ..a 'ciı~d~lle.de .Khur~ est une ciladelle avec une source. 
Apres sept ans, la Malson de Eli Hemane tomba en captivite et en misere. 
- Eli Hemane dil : << Je su is ~ la discretioa de moa Emir ! Que .!'E-

mir m'accorde le chemin de l'exll du meurtrier! » (3) 

- L'Emir dil : « Eli Hemane, je n'agirai pas de la sorte. 
Tu as ıue beaucoup de Preux du Botan. je ne puls laisser sur ta face 

ce que tu as falt ! • 
La Ciladelle de Khurs est une ciladelle avec une terrasse neuve. 
I.es Preuıı: du Botan s'assemblerent avec les Botanleos et tiareat conseil. 
- L'Emlr dit : « Voyons, Chevaliers, est-ce biea ainsi ? • 
- I.es Preiıx repoadireni : « La taille de aotre Emir est eomme celle 

des tamarins. 
Cette aaaee est la septitme que nous combattoas cantre la Malson de 

Eli Hemane, saos rqıit. 
La malson de Eli Hemane est uae Malson aacieane. 
Si I'Emir doane la voie (libre) iı Eli Hemane, ce sera un Bleafait de 

la part de notre Emir ı • · 
- L'Emir dit : « Preuıı: du Botan, je n'agirai pas de la sorte ! 
Tanı que je n'aural pas tire trois halles de ebance sur Eli, .ie o'accep-

terai pas de lui accqrder l'eıı:il ! » 
- Eli Hemane dit: « La Ciladelle de Khurs est un « Hurle-Vent! » 
Si I'Bmir me donne la voie (libre) et la permission, 
J'accepterai la decision de mon Emir ! • 
La Ciladelle de Khurs est sur une eime. 
Bl! Hemane se leva. ll se fit cible, debout sur la muraille de la citadelle, 

face iı I'Bmir du Botan. 
Eli Hemane dit : « Emir d.u Botan, voila ı Que le Seigoeur de Gloire en 

soit temoin ı 
L'ordre de I'Emir du Botan est de teater la cbance .. Telle est la permis-

sion de I'Emir ! » 
La Ciladelle de Khurs esi pres d'une riviere. 
L'Emir du Botan s'assit face a Eli Hemane et lui lira le premier coup, 
- Eli Hemane cria : « Mon Emir, voila l'aflaire! 
Je jure par le front de mon Emir que tım coup est tombe a droite, 

ıout a cOte ! » 
- L'Eınir dit : « Eli, la Ciladelle de Khurs esi uae ciladelle a glacis. 
ll me reste deux balles : a nous deux ı • 
La ciladelle de Kburs esi une ciladelle avec des mOriers. 
L'Emir s'assit face a Eli Hemane et lui lira son deuıı:ieme coup. 
- Eli Hemane dit : « Mon Emir, la Ciladelle de Khurs est u ne ciladelle 

sur u ne cilte. 
C'est le matia, le soleli aous illumine. 
Je jure sur la tl!te de mon Emir que cette balle de chaoce est tombee a 

gauche, dans le mur de la citadelle, eo face de mon genou ı » 
1 

- L'Bmir lança : cc La Ciladelle de Khurs est pres d'uae source ! 
Eli Hemane a nous deux : il me reste le troisieme coup ! " 
La Ciladelle de Khurs esi pleine de pigeons et de pigeoaneaux. 
L'Bmir s'asslt devant Eli et, avec energie, lui lira la balle de chance. 
Une fois encore, Dieu sauva Ell, la balle ne ·l'atteignit point, mais 

frappa le mur de la citadelle, jus-te entre Ies deuıı: genoux. 
L'Emir dit : « Eli Hemaoe, vas-t'en l Ma grlce et celle de mon pere est 

sur toi ! 
Leve·toi, reste au pou,oir de ta tribu, a nos yeux sois meurtrih, 

vas-ı' en ! "(4) 

L'Emir du Botan se leva en sa pulssance. 
Les saidats du Botan s'eloignerent de la cilanelle de Khurs. 
L'Bmir dil : « Pour ma part, j'ai tire les trois coups de la mort. J'ai 

tire, mais Dteu ne ıe·s a pas diriges ! » 
Eli Hemane se !eva, se demena, fit diligen ce et le pouvoir de Dleu le sauva. 
ll malntint la ciladelle de Khurs au pouvoir de sa tribu et, comme un 

meurtrier, s'exila au viiiage de Kertewen. 

("J Au Kurdistan, le meurlrier ut poursuivi par la vtndtlta de la famil/e de 
14 11ictime el tloit, Ull jour OU l'aatre, tombır SOU.t stS COUpl, Jf Re fJCUf iciJap• 
per <l la morl qu'au prix dt l'exil ci l'etranger. L'expreııion kurde ••t 
tlliptique : Accorde·moi le chemin du meurlrt>. 

(.t) La formu/e : • A noıveııx, &oiı mturtrier • veuı dire : « Now le conıid~­
ronı comme un asıas&ın, ~ et tout ce que nouı pouuonı faire pour toi, c'eıt d.e 
te permcttre de t' e:ı:iler •. 

Ta. BOIS 

LA ·cHARTe DU PEUPLE KURDE 
(uil• dt la p«ge 1) 

1· - Mise gratuite a la disposilian des tribus seml-sedentaires 
de terrains pour s'eıablir et mise de piltıırages iı la disposltion de ıous. 

8. - Constitution de tribunaux d'arbitrage pour regler iı l'amiable 
les conllits souleves entre les differentes tribus kurdes. 

9· - Organisation sociale de la vie kurde; Etablissemenı d' un Code 
du Travall. - Reglementation de l'Assistance sociale en ıemps de cbô­
mage, de maladie et de vieillesse. 

ıo. - Organisation du service mililaire obligatoire en Irak, avec 
pour. base l'instruction militaire dans la langue du soldat. Democrati- . 
satlan de la discipline. Epuration de l'armee des elemeats retrogrades. 
Bref, formatian d'une Armee au service des interets du peuple et de la 
deofense de l'independance. 

11. - Organisation des droils de la Jeuııesse kurde. - Generali­
sation de l'lnstruction Publique. - Effort de simplification' des metho­
des de lecture et d'ecriture du kurde. - Creation d'ecoles kurdes su­
perleures, moyennes et primaires pour donner u ne instruction qui assu­
rera aux jeunes Kurdes du travail apres l'ecole. . 

12. - Juste n!partition des impôts pour eviler qu'ils ne devien­
nent un lourd fardeau. Exoneration des impôts pour la classe ouvrtere 
et les petlls employes de commerce. · 

13. - Suppression des abus et des profiteurs, pour assurer le nı· 
vitaillement du peuple. Reglementation du gain des commerçants. 

14. - Bncoiıragement,de I'Instruction pour les deux seıı:es, sans 
aucuae distiuction. - Creation. dans les n!gions kurdes d'ecoles tech­
niques pour les sciences mecaniques, agricoles, industrielles, jusqu'au 
degre superieur.- Creation d'assoeiations mixtes sociales et culturelles, 
sporlives et scientlfiques, pour le developpement de la langue et de ta 
culture kurdes.- Creatlon de Blbliotbeques publiques, ete. 

15. - Sauvegarde des droits etbnlques et religieux de ıoutes les 
minarites vivanı en Kurdistan, - tels que Turcomans, Yezidis, Arabes .• 
Assyriens, Juifs, tanı au point de vue de la langue et du culte religieuıı: 
que de celui de tous leurs droits politlques ou non politiques. 

t6.- Amelioration du Bonheur et de ı·epanouissementde lafamille 
·kurde et recoanaissance a la femme des droits egaux il ceuıı: de I'homme. 

17. - Collaboration avec tous les Nationalistes Kurdes en ıout 
ce qui coneerne la Liberte du peuple kurde et en tout ce qui a trait a 
son progres socia 1. 

Tels soqt les objectifs a atteindre en vertu de celte Charte. Elle 
est destinee a tous nos freres Kurdes pour l'etablissement de la Uberte 
du Boaheur et du Progres de notre peuple. ' 

AZADI 
-Hiııaıııt-ıııtllflllllltlıllllltlınııutıtııll!llllltltıınıı~ 

Le R.oi du Kurdistan 

' roman epıque kur de 
Pour la deuıı:ieme fois dans la 

meme journee, l'ennemi fit un geste 
iaadmissible. Les Croises, au Iieu 
d'attendre la 6n du duel accouru­
rent au galop. Les Kurdes il leur 
tour se portereni en avaat et une 
lutte fans merci s'engagea entre 
les deux ı:roupes. 

On avait le sentimeni que si le 
fer n'eut pas ete suffisaııt, ils eus­
sent, pour se venger les uns des 
autres, empioye leurs dents. 

Les grands malheurs passeni 
vlte. Peu de temps s'ecoula avant 
que les deux parlls n'aieaı alimen te 
u ne ma re de sa ng. La place se 
vida de combaltaats valides. Or 
que devieni une place de guerre, 
meme pleine de cadavres et de 

( Suite} 
nler espoir d'un vieillard il cheveux 
blancs ? La lumiere d'uıı trône ? 
Ou le rejeton qui fera vivre une 
dynastie? 

Ces idees se suivaient en lui 
comme les hirondelles se poursui­
vent i'uae l'autre. 

Le rol, angoisse, se demanda si 
le Craise n'etait pas mort et si lui, 
souverain des Kurdes,ne venait pas 
de metıre 6n lı une dynastie .. 

- Comme ce serait trlste ! 
ll se p6ncha sur le Craise et lui 

arracha son casque. 

lll"""""""""""""""""""'"""""""""""""""""""""""""""'"'"""""""""""""""'"""""""""& bless~s, lorsque plus un sa bre. n'y 
• • lait ? 

ll ıı saisissement le prit. Le Rol 
avait en visage toutes les hypotheses 
que peut former un guerrier sur 
le champ de bataille, mais jamais 
il n'avait prevu ce qu'il voyalt. 

Ce guerrier fougueux, vrai mor­
ceau de fer, etait une fiile, belle 
comme une fee, blanche comme la 
neige fraiche sous la lumiere de 
l'aube, et tendre plus qu'uae 
fenille de rose. Cette jeune fiile il 
la ıeıe d'or, parmi ce sang, ces 
saidats ıues ou blesses, et l'acier 
rompu, paralssait un miraele ! 

UN PARTI KURDE 
Teheran. AFP 

Le Gouvernement iranien o ete 
informe que plusieurs chefs leur· 
des ont decide de former un 
pı;ırti sur le modele du parti de· 
mocrate d' Azerbedjan pour de­
mander l'autonomie du Kurdis­
tan. Ce parti, intitule "Kouma/e" 
dont on ignore 1' importance et la 
composition o envoye.i/ ya quel· 
ques jours p/usieurs messagers a 
Tabriz pui~ a Balcou. 

Teheran. AFP 
L'annonce oflicie/le de la crea­

tion,sur le modtle du parti demo­
crate de /'Azerbedjan, d' un parti 
demandant /'autonomie du Kur­
distan, a provoque une conster­
natian comp/ete a Teheran. Les 
partis de droite esperaient que 
/e vote de conflance du Cabinet 
Sadr permeHrait de mettre fln a 
ce qu'i/s appellent /es tentatives 
de fractionnement du territoire. 

Le vacarme apaise, le roi, de· 
meurait seul, devant ce jeuae guer­
rier allonge sur terre comme un 
mort, mais sans blessure appa­
reate. Le roi peasa que si l'enne­
mi avait manque aux reglcs de la 
chevalerie suivies jusqu'alors par 
lui avec un respect mystlque, s'il 
avait perdu la ıeıe de la sorte •. 
c'est qu'on venait de lui abaitre un 
des plus importants de son armee. 
Le souverain se demanda : s'agiHI 
du fils du commandant en chef ? 
ou du rol des erolses ? 

- Serait-ce - se dit-il -le der-

Le visage du roi changea. ll ou­
blia presque qu'il se trouvait sur 
un champ de bataille. Une femme 
nous di st raiı des plus grands mal­
heurs et des plus anıeres souflran­
ees. Le rol pensa. aux beros que 
chanteııt les poetes puis qui se per-
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dent dans Ies pages de l'histoire, 
et aussi aux femmes si belles donı 
ıarlent !es contes et qui ensuite se 

inelent aux anges. Lui qui depuis 
dix annees avait connu mal­
heur et bonbeur, rires et larmes, 
il sentil pou r la premiere fo is un e 
emotion gagner son creur. De quel 
grand amour cette jeune fiile allait­
elle etre le principe ? Dans !'om­
bre de que] p~lais et sous quel jar­
din colore avait-elle grandi? U ne 
terreur le prit a l'idee que cette 
rose jaune, il aurait pu, lui,la trans· 
former en une fleur de neant. Ce 
guerrier qui. adorait son sabre, en 
eut soudain borreur. Dans quel 
pays une mere pourrait-elle mettre 
au monde une enfant plus belle ? 
Quel berceau avait pu balancer ce 
corps ? Quelle bereense bercer les 
reves d'un etre plus innocent ? Dieu 
sait combien de jeunes bommes 
avaient perdu la vie pour elle et 
combi en de sa b res avaient po ur elle 
perdu leur edat ? Quelle somptuo­
site dans ce corps etendu, les bras 
en croix, endormi maintenant parmi 
les flaques de sang de la hataille ? 

Etait-ce un astre tombe ? 

IV 

La Fiere Captivite 
de Kegan 

Kegan, prisonniere, fut conduite 
cbez !es Kurdes. Installee sous une 
tente isolee, poui: la soustraire 

· aux bruits du C<Uilp, Sherzad veilla 
a ce qu'elle put s'y reposer confor­
tablement. Lassee par la luıte, elle 
s'endormit presque aussitôt. 
· Le Koi 'Kurde, quoique dans sa 

trentiı~me annee, avait eu une vle 
emplie de mille ~venements et de 
guerres supportees pour la libertc! 
de son pays. Cet bomme aguerrl, 
ne put se contenir; deux larmes 
tomhereni sur ses joues. 

Des guerriers sans peur a qui 
le deslin donna, au moment d'un 
pc!ril de mort, une superbe elo­
quence, ne· peuvent-ils pas, par 
tlmiditc!, perdre la parole devant 
une femme ? Le roi oublia la ri­
cbesse de ses palais, la force de 
son pouvoir, la gloire et l'bonneur 
de ses beures de guerre et il lia sa 
destinee au moment oıl ces deux 
yeux fc!minins se roıivriraient. Ni 
une couro·nne sur une tete, ni un 
diamant sur une bague, ni un dia· 
deme sur un front blanc et baut, 
ne pouvaient egaler la beautc! de 
cette fiile serlle de fer. 

Le bonbeur ou malbeur du mo­
narque dependait maintenant du 
signe de vie qu'allait donner, ou 
refuser, cette jeune fiile. Son creur 
et sım esprit ne pouvaiebt plus se 
detacber de ce beau visage qui 
apportait une pareille beautc! au 
seuil de la mort. 

La jeune fiile ouvrit ses yeux. 
Un poete lui-m~me n'aurait plus 
eu qu'a se taire. Le roi des Kurdes 
aida la jeune fiile a se lever, la 
plaça sur son propre cbeval oı:ı il 
monta, et l'amena au camp. 

• • • 
Des deux côtes des forces s'avan­

çaient. Avant qu'elles aient pu se 
rencontrer, deuicavalie~s. un Croise 
et un Kurde se detacberent. Le 
Croise proposa une tr~ve de deux 
jours. ll pariait admirablement le 
kurde, Irabitant depuis trois ans le 
pays. On transmit son offre au 
rol qui l'accepta. 

La nuit vint et un grand conseil 
de guerre fut tenu dans le campe­
ment kurde. 

LE JOUR NOUVEAU 

POEME KURDE 

La neıg e de la lumiere. 
Sur la terre noire 
Fatiguee de boire 
le seng des nuages, 
Martyrs des orages, 
Eıtre les troncsdes arbres,les feuilles 
Dans ce monde vert 
la lumiere est blanche 
Comme la neige de J'hiver. 

le deuil 
D'hier, 
Des jours froids est Icin. 
Dans les coins 
On voit rire les feuilles du printemps. 

Comme un baiser 
Donne Cı une joue !isse, 
levent daucemeni caresse le silence; 
Murmuront d'amour et de danses. 

Mais Jes oiseaux 
Com me dans les Jacs les roseaux 
Chantent,crient un. amour passionne 

Qui reste jeune 
Ma lg re Jes siecles, malgre Jes annees. 
Tout d' un coup, le ciel est nair 
la lumiere s'enfuit 
Com me si elle tombeit au fond d'un 

[puits. 
lo neige blanche, pôlie 
Com me le ri re d' un visage 
Ai[lle et odore. 
la lumiere du so ir au bord des rivages 

De nouveou la neige tombe, la 
neige de lo lumiere, 

limpide com me u ne priere 
Des cascodes joillies de lo terre. 

Une obeille posse et dit daucemeni 
Com me les omonts: 
« Quond l'omour est profand 
Comme une mer muette qui remue 

[ses ondes 
A J'eıou seche des bosquets et du ciel 
Je chercheı des fleurs pour foire du 

mieJ.> 
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anorıı;ıal ; o u bi en po ur rem placer 
une main masculine defaillante. Ce 
n'etait pas votre cas et vos cama-'" 
rades ont montre beaucoup de va­
leur. 

La prisonniere expliqua du ton 
de la plus grande veracite : 

- Je suis la fiile d'un vieux 
guerrier qui a eu pour joie le pe­
ri! et pour metier la guerre. ll est 
retourne en Occident pour volr ma 
mere. ll n'a retrouve que son tom­
beau. C'est un rude guerrier, mais 
au creur tendre. Or not re roi ordon­
na le depart de tous !es soldats de 
metier. J'ai supplie moo pere de 
l'accompagner pour le consoler.Ses 
chefs n'oserenı refuser cette jole lı 
un vieux combattant. C'est alnsl 
que je suis venue. Je ne vous par­
leral pas de la valeur de mon 
pere. Vous vous en etes ren­
du compte, vous-meme ce matln. 
Votre valeur plus grande, ou la 
chance, vous a servi. Quand je !'al 
vu tomber, sacbant que la mort 
l'attendait, je me suis precipitee. ll 
faut que je l'avoue: des mon pre· 
mier pas, j'al comprls que vous me 

·menagiez. Mon courıou:r s'en esi 
exaspere. Je me suis rendu compte 
que je n'etais pas un adversalre '1---------------------------.J capable de vous tenir tete. 

On y jugea qiıe tout ce qul 
venait de se derouler le jour m~me, 
tenait de !'extraordinaire et !'on 
convint de prendre des mesures 
de precaution. Les flambeaux eclai­
raient les rouges et graves visages 
des kurdes soucieux. On decida de 
se renseigner sur I'attitude de !'en­
nemi, de fortifier tous !es passages. 
Quant a l'attaque generale,on pen­
sa qu' elle ne devrait pas avoir lieu 
sur ce terrain trop pratıque par 
les Croises. Il c!tait preferable d'at­
tirer rennemi vers I'interieur, jus­
que dans la region escarpee qu'il 
ne connaissait pas etant donne 
surtout !es preuves de nervosite 
qu'il ava it manifestc!es dans la jour­
nee et son manque de sang-froid 
par trop visible. Sur ces entrefaites, 
on reçut des courriers rapportant 
la rı!ponse des emirs. 

Tous consideraient que les Iiiler­
tes du pays etaient menacees par 
cette invasion. lls venaient, pour 
y parer, de lever des forces nou­
velles. lls faisaient savoir que des 
troupeaux de betail francbiraient 
!es montagnes, pour le ravitaille­
ment des soldats. 

A l'issue du conseil de ,ı:uerre, 
le roi renıra sous sa tente oıl la 
jeune prisonniere se reposait, 
allongee sur un epais matelas re­
couvert d' un tapis. Le rol, ayantil 
nouveau regardc!. ce vis age, constata 
qu'il pourrait le revoir mille fois 
sans s'babituer iı sa.splendeur. Mal­
gre que cetıe jeune fiile fut, depuis 
plusieurs benres dejil, sa prison­
nlere, il remarqua sa dignite et sa 
fierte qui disaient l'babitude doml­
natrice d'une dynastie. Quoique le 
pays kurde est repute pour posse­
der !es plus beaux yeux d'Orient, 
le roi admira se

1
s . yeux aux si Iongs 

cils que la nature ne pourrait plus 
se repeter en essayant d'en creer 
de pareils. 

Elle pai-lait un kurde beurte 
mais avec tant d'intelligence qu'elle 
donnail l'impression de l'eloquence, 
en cette langue si belle que Dieu 
lui-meme l'a parlee. 

Apres s'etre assure que son 
hôtesse avait pris du repos, il lui 
demanda comment elle avait ap­
pris sa langue. 

- Je suis en Kurdistan depuis 
quatre mois - repondit-elle - et 
j'ai voulu savoir la langue de !'en­
nemi. 

Le roi, apres avoir pose une 
premiere question il cette jeune fiile, 
lui dit: 

- Je voudrais ~tre sılr qu'une 
deuxieme question ne vous im por· 
tunllt point. 

- Cela dc!pend du sujet, repon• 
dit avec trlstesse la jeune fiile. 

- Le roi, alors : 
'- Rassıirez-vous. Non seule­

ment sous notre toit, mais meme 
lorsqu'eile se trouve dans ies rangs 
de I'ennemi, une femme n'est ja­
mais une cible par un sa bre kurde. 
Ce n'est polnt la affirmatlon de roi : 
je traduis le sentimeni de mes sol­
dats. Les coups que vous avez 
reçus de moi, je les portals a un 
bomme, car je vous prenais pour 
tel. 

La jeune fiile d'un signe, lui 
montra qu'il pouvait contlnuer a 
parler. Le roi poursuivit : 

Je ne puis vous cacber mon 
etonaement de vous avoir vu par­
tlciper il l'action. Cbez nous aussi, 
la femme prend part a la guerre, 
mais c'est dans le cas d'une atta­
que genc!rale suivie d'un danger 

1UUS10N 

Leı otoi/es ajoatent learı goutteı 
Au couranl de la lumiere, 
Souı lea ondes de la /ane 
&ı un miroir la brayere. 

Danı le fond des /acı obscurs, 
Brille l'aureole comme 'ane bague; 
Les eaux caressenl des forltı sombreı 
Et/es bereeni danı leuı vagues. 

La nail, de ıeı maim aueugles, 
Couvre le regard des lueurs : 
L' espa.ce devieni meıur.r:ıble 
Entre ceı cloiıonı de couleurı. 

lls passereni ensulte a d'autres 
sujets de conversation.Cbacun parla 
de son pays. Quelque bonne grAce 
que la jeune fiile apportllt a la 
conversion, son irritation se Irabit 
a plusieurs reprises. . C'etait u ne 
lionne qui n'etait pas creee pour 
une cage et le rol ne .savait com­
ment en delivrer cette creature 
deja cbere. La prisooniere reparla 
de la guerre. Le rııi essayait d'e· 
carter ce sujet : 

- A quoi boo en parler ! Nous 
ne şommes qu'au commencement. 
Les deux partis ont montre de la 
valeur. Cbaque montagne a son 
aigle. Cbaque fourre a son tigre. 
Nous, nous trouvons notre pays 
trop beau pour nous separer de lui 
et courir !es aventures. Les gran­
des poitrines qui considerent le 
ciel trop petlt pour elles finissent 
par se remplir d'un peu de terre ! 

La jeune fiile, sur un. ton mor­
dan! et cassant, repondit a cette 
allusion: 

- Je ne suis pas de votre avis. 
Sacbez que cette jeune fiile que 
vous menagez tanı, prefere la cou­
Ieur du sang a celle de la rose.Pour 
!es cleux, '!D dleu. Pour le jour,un 
soleil, pour la nuit une lune et 
pour la terre un roi : c'est assez. 

Le rol pensa qu'un bomme qul, 
dans sa sltuation, gardalt le soucl 
de sa dlgnite ne pouvait qııe se 
taire .. 

Une grande souffrance et une 
grande difficulte font pleurer !es 
femmes; Kegan ne pleurait pas. 
Son orgueil !'en empecbait. Sous 
le ton qu'elle employait, le rol sen­
Iait u ne douceur melaogee de di­
goite. A travers ses levres, uoe 
epopee cbantait. L'impatience, qui 
est toujours jeune, s'etait empan!e 
du roi. Le rossignol cbantait, la 
rose regardait, et la jeune fiile 
parlait. ( ti şuivre) www.a
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